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ORDRE MARTINISTE 


Entre nous ... 


Par lettre en date du 30 octobre 1971 notre T:]: R T: et 
bien Cher F Maurice Gay s’est démis de toutes les fonc- 
tions qu’il exerçait au sein de notre Ordre Vénéré. 

Nous sommes tous navrés de sa décision, due à d’impé- 
rieuses raisons de santé, et nous le remercions bien frater- 
nellement pour le dévouement dont il a fait preuve au service 
de l’ORDRE. 

La décision du T R:.*: F:.': Maurice Gay est irrévocable. 
De ce fait et en complet accord avec notre bien aimé F 
Philippe Encausse — qui a bien voulu accepter de reprendre 
une activité administrative plus importante, au sein de 
TORDRE, en assumant, dès le mois de novembre, le Secré- 
tariat Général (poste nouvellement créé sur sa demande) — 
la CHAMBRE DE DIRECTION a donné son accord aux pro- 
positions suivantes : A) Nomination d’un Grand-Maître 
adjoint demeurant en province (Avignon). - B) Nomination 
d’un Grand-Orateur (Rouen) et d’un Grand-Orateur adjoint 
(Paris). - C) Nomination d’un nouveau Membre au sein de 
la C de D T: pour remplacer notre F T: Maurice. - D) Nomi- 
nation d’un nouveau Président pour le Groupe « PHANEG. », 
du Collège de Paris. D’autre part et sur la proposition de 
Philippe Encausse, un F T: et une S demeurant en Haute- 
Savoie ont été nommés respectivement Hospitalier et Hospi- 
talier-adjoint, création nouvelle. 


Enfin le nouveau siège social de TORDRE MARTINISTE 
est transféré 3, rue Cardinal-Mercier (75) PARIS 9 e - FRANCE. 


Au cours de sa séance du samedi 23 octobre 1971 la 
CHAMBRE DE DIRECTION s’est vue dans la nécessité de 
relever, à dater du 1 er . janvier 1972, le montant des droits 
d’inscription et de la cotisation annuelle (du 1 er janvier au 
31 décembre) qui passent respectivement à 10 Fr. et à 30 Fr., 
ces droits n’étant obligatoires que pour ceux des Membres 
de l’O T: M qui ont la possibilité matérielle de les payer. 
Les cas particuliers devront m’être signalés confidentielle- 
ment par les intéressés. 


Avant de se trouver dans l’obligation de donner suite aux 
impératifs médicaux l’obligeant à prendre un maximum de 
repos notre cher Maurice Gay avait établi le projet ci-après 


d’un plan général de travail réservé aux Groupes relevant 
de l’O MO, ce dont nous le remercions particulièrement. 
Mais, comme il ne s’agit que d’un projet, je demande aux 
Membres de TORDRE ayant une responsabilité administra- 
tive (Présidence de Groupes, Délégation nationale, etc...) de 
bien vouloir communiquer prochainement leurs remarques, 
suggestions, etc... à notre Secrétaire Général Philippe 
Encausse (*) qui en donnera ensuite connaissance à la Co- 
de DO. 

Je tiens à préciser qu’un plan de travail quel qu’il soit ne 
peut pas avoir un caractère absolu. Il s’agit d’idées générales 
dont les Présidents de Groupes peuvent s’inspirer ou non 
mais en tenant compte de ce que notre Ordre, fondé par 
Papus en 1888-1891, est un Groupement initiatique chrétien. 

Le Président 

Irénée SEGURET (novembre 1971) 


1. — * Plan de travail au 1 er degré probatoire (« Asso- 
cié ») : L’Evangile selon Saint JEAN. - Historique 
du Martinisme. - Principaux « Maîtres Passés ». - 
La Prière. - Un sujet à option : Une science occulte ; 
généralités sur le Symbolisme Martiniste. 

2. — Plan de travail au 2 e degré probatoire (« Asso- 
cié-Initié »): L’Apocalypse. - Etude approfondie d’une 
œuvre de Louis-Claude de Saint-Martin : Ecce Homo. 

- Notions beaucoup plus détaillées de symbolisme 
avec, comme base, le Temple et les décors martinis- 
tes. - La Réincarnation. - L’Architecture sacrée ; le 
Compagnonnage. - La Méditation. - Un sujet à option: 
Etude approfondie d’un livre de base d’un de nos 
« Maîtres Passés » : Papus, Sédir, Phaneg, Barlet, 
etc... 

3. — Plan de travail au grade de S T: I (« Supé- 
rieur » ou « Serviteur Inconnu »); Etude approfondie 
d’un livre de l’Ancien Testament : La Genèse ; le 
Cantique des Cantiques ; Les Psaumes (dont le 
Psaume XXIII) : « L’Eternel est mon Berger ». - Clé 
de la Réintégration. - Etude approfondie du Ministère 
de VHomme-Esprit de Louis-Claude de Saint-Martin. 

- L’histoire comparée des grandes Religions. - Recher- 
che des Hauts-Lieux spirituels et de leur sens pro- 
fond. - Les Egrégores et les Chaînes. - L’action des 
Maîtres-Passés (exemple de Monsieur Philippe). - La 
construction des Temples. - La solitude de l’Adepte. - 
La REINTEGRATION. - Préparation et présentation 
d’un travail personnel par le F T: ou la S T: suscep- 
tible d’être promu au grade de S:]: I T:. 


(*) Adresse personnelle : Dr. Philippe ENCAUSSE : 6, me Jean-Bouveri, 
(92) Boulogne (Hts de Seine) France. 


Entre nous ... 


(suite) 


® Notre ORDRE ayant un développement marqué aussi bien 
sur le plan national que dans le domaine international, la 
partie administrative revêt une particulière importance ( plus 
de 1.000 lettres envoyées en 1970 et pareillement en 1971). 
La collaboration régulière des Présidents de Groupes et des 
« Souverains Délégués Nationaux » est donc indispensable 
au Secrétariat Général nouvellement constitué. Je les en 
remercie à V avance. 


• Chaque Président de Groupe est prié de bien vouloir faire 
parvenir , avant le 31 janvier 1972, au Secrétariat Général 
(Dr. Ph. ENCAUSSE), 6 , rue Jean-Bouveri , (92) Boulogne 
( Hauts-de-Seine ) - FRANCE ), la documentation suivante et 
ce, en double exemplaire dont l’un sera remis au Président 
de l’ORDRE, notre T III et Bien Aimé F Irénée 
SEGURET : 

1. — Adresse du Groupe, jours et heures de réunion. 

2. — Liste des Membres du Groupe : Noms, prénoms , 
adresses personnelles, âges, situations profanes, degrés initia- 
tiques au sein de VO O M 

3. — Composition du « Collège d’Officiers » au sein du 
Groupe intéressé . 

4. — Programme des travaux envisagés pour 1972. 


+ En ce qui concerne le Recrutement, un rôle plus impor- 
tant va être confié aux Présidents de Groupes et aux « Sou- 
verains Délégués Nationaux ». Les nouveaux imprimés ( ayant 
comme référence « 0 0 MO 1-72 ») destinés à être envoyés 
ou remis directement aux candidats leur seront distribués 
sur demande. Les réponses ■ — transmises en double exem- 
plaire au Secrétariat général — leur seront soumises pour 
avis (accord ou non accord sur la candidature présentée) à 
communiquer ensuite au Président de l’ORDRÉ et ce, par 
l’intermédiaire du Secrétariat général. 

Aucune carte officielle de Membre de VO O M O ne sera 
remise à un candidat sans l’accord du Président du Groupe 
(ou du « Souverain Délégué National ») ayant été chargé de 
l’examen du dossier dudit candidat qu’il soit « isolé » ou non. 


• Il est conseillé aux Membres de l’O M ■[: (ou aux candi- 
dats) demeurant à Paris ou de passage à Paris et désireux 
d’avoir un entretien particulier avec l’un des dirigeants pari- 
siens qualifiés de l’ ORDRE (Président, Secrétaire Général, 
antre Membre de la « Chambre de Direction ») de téléphoner 
le matin, entre 8 et 10 heures, au numéro suivant : 825-93-88 
en vue de convenir d’un rendez-vous ultérieur en nos locaux 
de la rue Cardinal-Mercier, Paris 9% si ce rendez-vous s’avère 
nécessaire après un premier échange de vues. 

• Notre cher Président de l’ORDRE, Irénée SEGURET, attire 
l’attention de tous les Membres sur l’importance de la Prière 
collective, le 1 er de chaque mois, à 21 heures (heure de Paris), 
dont notre dévoué F:.: Maurice GAY avait fait état dans 
Z’Initiation d’octobre-novembre-décembre 1970 de la façon sui- 
vante : 

« Le premier jour de chaque mois, à 21 heures, heure de 
Paris, où que vous soyez, seul ou en société, mettez-vous en 
rapport, par la pensée, avec nos Maîtres Passés et unissez- 
vous, par l’esprit, avec tous les Martinistes disséminés sur la 
surface de la terre ; envoyez-leur toutes vos pensées d’amour 
en Christ, aidez-vous les uns les autres par la prière et 
projetez dans le cosmos votre joie d’être ainsi tous réunis en 
une vaste communion spirituelle. C’est tout, mais c’est 
énorme. » 


Le Secrétaire Général 
Dr. Philippe ENCAUSSE 



LE MARTINISME 



LA THEOSOPHIE 


Le martinisme est une théosophie. Qu'est-ce que 1 
théosophie ? Un théosophe répond 5 qui ne nous est 
pas désigné autrement que comme"un des amis de 
M. de Saint-Martin". 

11 On entend par théosophe un ami de Dieu et de 
la sagesse. 

Le vrai théosophe ne néglige aucune des inspi- 
rations que- Dieu lui envoyé pour lui dévoiler les 
merveilles de ses oeuvres et de son amour, afin qu'il 
inspire cet amour à ses semblables par son exemple 
et par ses instructions. Je dis le vrai théosophe : car 
tous ceux qui s’occupent seulement de la théosophie 
spéculative, ne sont pas pour cela théosophes, mais 
ils peuvent espérer de le devenir, s’ils en ont un 
véritable désir, et s’ils persistent dans la résolution 
qu’ils ont prise d’imiter les vertus du Réparateur, et 
de mettre en lui toute leur confiance. Un vrai théo- 
sophe est donc un vrai chrétien, ainsi que l'on peut 
s’en convaincre par leur doctrine qui est la même. 
Cette doctrine est {ondée sur les rapports éternels 
qui existent entre Dieu, l’homme et l’univers; et ces 
bases se trouvent ensuite confirmées par les livres 
théogoniques de tous les peuples, et surtout par les 
écritures saintes expliquées suivant l'esprit et non 
suivant la lettre. 


Les thcosophcs fermes dans leurs principes, ne 
varient point, ne disputent jamais; ils tâchent de 
convaincre par le raisonnement et par les faits; s’ils 
ne peuvent y parvenir, ils gardent le plus profond 
silence, et gémissent sur les erreurs qui offusquent 
l'esprit de leurs semblables; ils prient Dieu qu’il les 
éclaire et les dispose à recevoir la vérité : car la vérité 
porte par elle-même son évidence, il faut seulement 
que les esprits soient préparés à la recevoir. 
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Ainsi Ton voit que les théosophes ne font point 
secte; ils ne cherchent point à se faire des prosélites, 
et ne se conduisent point comme des sectaires; seule- 
ment ils plaident ouvertement dans leurs écrits, et 
quand l'occasion se présente, la cause de la vérité. Et, 
en effet, peut-on appeller sectaires les sages qui, dans 
tous les temps, ont prouvé jusqu’à l’évidence, par leurs 
discours et par leurs actions, quils étaient véritable - 
ment les amis de Dieu ? 

L’unité et la fixité de leurs principes doivent aussi 
les faire distinguer des philosophes, dont la diversité 
des opinions inspire naturellement la défiance sur 
leurs différents systèmes, et l’on peut même dire, sur 
le mot philosophie , dont on a tant abusé jusqu’à 
présent. Car, si la philosophie, prise en général, ren- 
ferme, dans son sein, toutes les vérités connues, elle 
y recèle aussi toutes les erreurs les plus dangereuses. 
Plaignons ceux qui s’y livrent inconsidérément, sans 
avoir reçu le flambeau que la sagesse éternelle peut 
seule donner, quand nous le lui demandons avec sin- 
cérité, soit pour nous éclairer chacun dans nos 
ténèbres, soit pour éclairer ensuite nos semblables, si 
cette sagesse nous en juge dignes. 11 


Or, "le plus instruit, le plus sage, et le plus 
élégant des théosophes modernes", assure Joseph 
de Maistre, l'un des nôtres, est Louis-Claude de 
Saint-Martin. 
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LA VIE DU PHILOSOPHE INCONNU 


Louis-Claude de Saint-Martin est né à Amboise , le 18 janvier 
1743. A trois ans , il perd sa mère ; à six ans , il trouve une mère 
qui incarne la mère idéale . Elle V enchantera. Les études commen- 
cées avec un précepteur , se poursuivent au collège de Pontlevoy 
( 1755-1759 ), puis à la Faculté de droit de Paris (1759-1762), d'où 
il sort licencié . Premières lectures , premières empreintes : Abadie , 
Burlamaqui (il adhère ), la tourbe philosophique (il réagit là- 
contre); et , bien sur, les romans , le théâtre , la poésie tant des 
anciens que des classiques et des contemporains (il goûte et prend 
garde). La musique le séduit pour la vie : théorie de l'harmonie et 
pratique du violon . 

S'il avait occupé plus de six mois (1764-1765) l'office d'avocat 
du roi au bailliage et siège présidial de Tours , il eût sans doute 
succombé à la tentation, qu'il avouera, de se suicider. L'état mili- 
taire lui agrée davantage. Il y demeure six ans (1765-1771). Dès 
son arrivée au Foix-Infanterie , alors stationné à Bordeaux, des 
camarades le devinent et l'initient aux mystères maçonnico - 
théurgiques des Élus Cohen : initiation selon l'externe. A partir 
de 1769 , il passe ses quartiers d'hiver auprès de Martines de Pas - 
qually , fondateur et grand souverain de l'Ordre, son premier 
maître. En 1771, il abandonne le service pour mieux suivre « la 
carrière ». Il réside à Lyon, en Touraine, à Paris surtout où le 
succès équivoque du livre des Erreurs et de la vérité l'introduit dans 
le monde. Par deux fois, il visite l'Italie (1774 et 1787-1788), un 
voyage le mène à Londres (1787). Vite, il s'est méfié des cha- 
pelles, sauf à y porter la bonne parole et la discorde ; sauf aussi 
qu'à Lyon , en 1785, il s'éprend des communications médium- 
niques de V « Agent Inconnu ». Il ne tarde pas à s'en déprendre, 
mais il en gardera la trace : c'était du martinèsisme sauvage. 
Surgit, à Strasbourg, en 1 788, son deuxième maître, le cordonnier 
illuminé de Goerlitz , son chérissime Jakob Boehme ( 1575-1624 ), 
qu'il rencontre grâce aux ouvrages à lui tendus par sa chérissime 
Charlotte de Boecklin ; Jakob Boehme dont il ne tâchera plus qu'à 
célébrer le mariage avec Martines . La Révolution française 
l'éprouve et l'emplit d'espoir; la providence y place la mort de son 
père (1 793). Thermidor arrive à point pour que sa situation ne se 
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gâte. Très attentif \ Saint-Martin se renseigne amplement , mais 
enseigne avec discrétion > dans maintes conférences particulières 
et dans une conférence publique avec Garat , en 1793 ; dans des 
livres de marche moyenne , souvent lente. Aucun discours de lui 
qui ri encourage V homme de désir et ne lui apprenne , au-delà de 
/’ecce homo, comment et pourquoi naît le nouvel homme , auquel 
incombera le ministère de V homme-esprit. Le Philosophe Inconnu, 
comme il avait obtenu qrion le désignât , mourut le 14 octobre 1803, 
à Châtenay près Paris , assez ignoré et fort mal compris. 

L'ignorance et l'incompréhension n'ont pas encore disparu. Car 
les causes en persistent . 

Le ressort de l'homme vibrait en son cœur de penseur et d'apôtre 
romantique, d'amoureux nostalgique de toutes les amours , per- 
suadé qu'un seul est nécessaire et condamne les autres. Qu'en 
percevraient les gens du torrent? De même leur échappe la clé de 
ses livres, qui est le système de la réintégration par la régénération 
de l'homme. Il décida d'y sacrifier une partie de sa vie , une partie 
de lui-même. En discernant cette clé , on réhabilite, dans leur 
vérité trine, Saint-Martin et ses livres et le sacrifice de l'auteur 
à son œuvre, laquelle ri avait, en fin de compte, d'autre but que de 
détourner les hommes, y compris leur auteur, de tous les livres sans 
en excepter les siens. 


SES ECRITS 


Des siens voici les principaux : Des Erreurs et de la vérité 
(177 5) ; Tableau naturel des rapports qui existent entre Dieu, 
l’homme et l’univers (1782); L’Homme de désir (1790); Ecce 
homo (1792); Le Nouvel homme (1792); Lettre à un ami... 
sur la Révolution française (1795); Éclair sur l’association 
humaine (1797); Le Crocodile (1799); De l’Esprit des choses 
(1800); L’Aurore naissante (1800; trad. de Boehme ); Le Cime- 
tière d’Amboise (1801); Des Trois principes de l’essence divine 
(1802; trad. de Boehme); Le Ministère de l’homme-esprit (1802). 

Et ceux-ci qui furent publiés après sa mort : Œuvres posthumes 
(1807); Quarante questions (1807; trad. de Boehme); De la 
Triple vie de l’homme (1809; trad. de Boehme); Des Nombres 
(1843) ; Mon portrait historique et philosophique (1961); divers 
recueils de notes, cahiers, etc. (depuis 1959). 
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L 1 INITIATION 


S ! i 1 se défend de recruter des martinistes , Saint-Martin 
veut qu'on soit théosophe et, puisque nous privilégions la théoso- 
phie éternelle qualifiée par le Philosophe inconnu , nous dirons, 
nous, que Saint-Martin veut qu*on soit martiniste. Cela signifie 
que sont odieuses la récupération académique autant que la récupé- 
ration commerciale de Saint-Martin. L'étudier sans le suivre n'est 
pas moins le trahir que de le vendre. 

L'initiation est le but du martinisme, du martiniste, fixé par 
Saint-Martin. Le but de l'initiation est, selon Saint-Martin, pour 
l'homme de rapprocher de son principe - qui e v st Dieu. 

Le moyen de l'initiation martiniste est la voie interne, la voie 
du coeur, organe à la fois d'amour et de connaissance supérieure, 
ou le spiritualisme actif. C'est une marche vers le fond de l'âme, 
une ouverture du centre d'où tout provient, dans l'ordre sublime, 
et où il faut donc oeuvrer sans cesse par priorité. Le reste est 
donné par surcroît. 

Ainsi, le martinisme spécifie l'initiation qui vise, en tous cas, 
à établir, ou rétablir, à affermir, à exploiter une relation posi- 
tive et universelle à 1 'Autre - Nature, homme, Dieu -, à soi-même. 

A enseigner et à permettre de vivre, pour l'essentiel, la vie et 
la mort individuelles et collectives. 

L'initiation par l'externe peut être auxiliaire; elle est dange- 
reuse (quand les portes sont grandes ouvertes, sait-on qui va en - 
trer ?) ; elle n'est jamais nécessaire. 

Depuis le temps de Saint-Martin, il y a des martinistes, élèves 
qu'il ne voulut jamais disciples en règle. 

Auparavant, des guides analogues avaient eu, parfois conservent, 
les leurs, isolés ou formellement associés : autres théosophes et 
autres apprentis théosophes. 

Diverses sociétés se réclament aujourd'hui de l'enseignement tra- 
ditionnel, tel que Saint-Martin l'a transmis, par exemple le Régime 
maçonnique dit écossais rectifié ; mais surtout une société fut fon- 
dée sous son patronage, en 1887 : l'Ordre martiniste. 

En son sein, et au sein des divers ordres martinistes qui en sont 
issus, se confère une initiation rituelle; la même initiation se 
confère aussi de personne à personne, de martiniste initié à mar - 
tiniste initié, hors tout cadre social, non moins validement mais 
non moins auxil iairement, quant à l'initiation véritable. Plus le 
rite martiniste de 1 ' initiation est simple, plus il est conforme 
à l'esprit de Saint-Martin et de Papus, fondateur de l'Ordre marti- 
niste. 
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La société occidentale moderne, qui tend à devenir culture pla- 
nétaire, est unique en son manque d'une initiation, d'initiations, 
de sociétés initiatiques, officiellement admises, officiellement 
profitables et utiles. S'initier n'en devient pour chaque déviant 
-déviant du mal - que plus malaisé, et peut-être aussi plus fécond : 
rien n est jamais à inventer, tout est aujourd'hui à réinventer; et 
le groupe, bientôt Inhumanité se sont, du fait, engagés sur les che- 
mins que Robert Jaulin voit aboutir au vide : des rapports négatifs 
faute de pouvoir et de savoir être positifs, tendent par le suicide’ 
vers 1 absence de rapports, c'est-à-dire la mort. 

Il demeure que la communion des saints permet aux initiés privés, 
voire sauvages, de contribuer à soutenir le monde en son existence 
meme, et qu'en tout état de cause, il appartient à celui qui s'y 

sent, qui s'y entend appelé, de chercher son propre éveil, en s'ou- 
vrant. 
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QU 1 EST-CE QUE LE MARTINISME ? 


Conscient de sa réalité d'homme régénéré par le baptême en Jésus- 
Christ, Saint-Martin constate que l'actualisation de cette régéné - 
ration, laissée au 1 ibre-arbi tre de l'homme, n'est guère présente à 
l'esprit des baptisés, lesquels ignorent leur identité, et conti - 
nuent à vivre dans l'iniquité : 

Cza êtnes que la sagesse avait placé s ensemble sua la tenne, 
pouA se vivifies i les uns et les aulnes, y £ ont-ils aulne chose, 
que 6e blessen el acheven de désondonnen leun mesune ?... 
Etes-vous comme cet étne Infiontuné, qui, à £ once d' avoin 

séjouAné dans l 'Iniquité , a filnl pan la neganden comme natunelle 

\ 

Que faire ? 

il s'agit de remonter vers notre principe d'unité, vers Dieu, en 
vivant cette unité perdue : 

Allons en espnlt * vens cette unité fiutune, et ne nous souvenons 
plus que nous divisée entne nous . . .iiontels , si vous vous 

tnouvez jamais dans des panellles angoisses, usez du meme moyen 

C ” j'allai à mon ami ” - c’ est- à- dîne a lésus-Chnlstl 
la pasLx nenaltna dans vos coeuns , et vous sentlnez combien le 
Selgneun est doux et puissant poun vous soulagen de vos Rondeaux. 
C' est lui seul qui nous ouvne les sentlens. ” 

Que faire ? 

Diriger sa volonté et sa liberté dans les voies de cette Unité, iden- 
tifiée à Dieu lui-même, manifesté par Jésus qui est Christ et Seigneur 
tout le reste viendra par surcroît, selon un processus propre à chacun. 

A cet effet, "puAl^le-tol, demande, aeçoli, agli : toute l’oeuvAt ut 
‘dani eu quatre tempi." 

" Le- pAemlu degaé de la iaguit ut la caalivte de Vle.u ; 

It ieeond, la iol^ dt toutu lu ventui ; It tAolilème, 
l'rnouA dt l'homme unlvemel et paAtleulleA ; le quatrième, 
l'amouA du. iouveAaln £tae et de ion upalt..." 

Ces diverses démarches nous conduisent petit à petit à nous identifier 
à^Jésus, nouvel Adam, en qui toutes les perfections ont pris corps. Il 
s'agit de comprendre le lien profond qui unit notre mort, à celle de 
Jésus ; il s'agit d'entrer dans ses propres dispositions oblatives ; 
et nous pourrons ainsi être associés à sa résurrection : 

" A toui lu Initanti de notât exlitence noui devoni noui 
auiuictteA du moati " 

(Toutes les citations sont tirées de l'Homme de désir, ch. 99.45. 14? 
et 274 respectivement). 
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LE PANTACLE MARTI Kl STE 


Le pantacle marliniste consiste en une figure géométrique qui 
vient de Saint-Martin. Il est donc normal d’en chercher la première 
explication chez le Philosophe inconnu. 


u Indépendamment des preuves numériques que nous trou- 
vons dans les additions théosophiques de 3 et de 4- pour nous 
assurer que 4 est un nombre central et 3 un nombre de 
circonférence, les lois géométriques nous en fournissent de 
très convaincantes pour nous faire distinguer notre origine 
d’avec celle de la matière, pour nous montrer notre supériorité 
sur toute la nature physique, nos relations directes avec notre 
principe et la durée immortelle de notre être qui a puisé la 
vie dans rimmortalité même. 

Toutes ces vérités se trouvent écrites dans le cercle divisé 
naturellement en six parties. Le cercle naturel s’est formé 
différemment du cercle artificiel des géomètres. Le centre a 
appelé le triangle supérieur et le triangle inférieur qui, se 
réactionnant mutuellement, ont manifesté la vie. C’est alors 
que l’homme quaternaire a paru. Il serait de toute impossi- 
bilité de trouver ce quaternaire dans le cercle sans employer 
des lignes perdues et superflues, si l’on se bornait à la méthode 
des géomètres. La nature ne perd rien ; elle coordonne toutes 
les parties de ses ouvrages, les unes pour les autres. Aussi, 
dans le cercle régulièrement tracé par elle, on voit que les 
deux triangles, en s’unissant, déterminent l’émancipation de 

rhomme dans l’univers et sa place en aspect du centre divin ; 
on voit que la matière ne reçoit la vie que par des reflets 
jaillissant de l’opposition que le vrai éprouve de la part du 
faux, la lumière de la part des ténèbres, et que la vie de cette 
matière dépend toujours de deux actions ; on voit que le 
quaternaire de l’homme embrasse les six régions de l’univers 
et que ces régions étant liées deux par deux, la puissance de 
l'homme exerce un triple quaternaire dans le séjour de sa 
gloire. 
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C'est ici que se manifestent les lois de cette superbe connais- 
sance dont les Chinois nous ont laissé des traces, je veux dire 
la connaissance du kéon-kou. L’homme, en prévariquant à 
l’imitation des premiers coupables, s’est éloigné de ce centre 
divin, en aspect duquel il avait été placé. Mais, quoiqu’il s’en 
soit éloigné, ce centre est resté à sa place, puisque nulle force 
ne peut ébranler ce trône redoutable : Sedes tua in saeculiim 
sac cuti (Psaume XLIV, 7). Lors donc que l’homme a aban- 
donné ce poste glorieux, c’est la Divinité même qui se trouve 
prête à le remplacer et qui opère pour lui dans l’univers cette 
même puissance dont il s’est laissé dépouiller par son crime. 
Mais, dès qu’elle vient prendre la place de l’homme, elle se 
revêt des mêmes couleurs attachées aux régions matérielles 
où il était établi primitivement (la hauteur du corps de 
l’homme est égale à huit fois sa tête), puisque l’on ne peut se 
montrer dans le centre de ce cercle temporel sans se placer au 
milieu de toutes ces régions. Voilà ce que l’étude du cercle 
naturel peut apprendre à des yeux intelligents. La figure 
tracée, quoiqu’imparfaitement, est plus que suffisante pour 
mettre sur la voie." 
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Documents martinistes 


Instructions aux hommes de désir 

(dix instructions) , par L.-C. de Saint-Martin... F d?0 


"Martinisme " 


(les Elus cohen ; le régime écossais rectifié ; 
l’Ordre martiniste) , par Robert Amadou * k-t 

Théosophie et théologie 

(correspondance de L.-Ç. de Saint-Martin avec 
Etienne Vialetes d'Aignan) 

Texte : 1 fascicule ; ( F 75 

Introduction : 1 fascicule ) * 


Deux amis do Saint-Martin , Gence et Gilbert ? par Robert 
A madou 

_ J.B.M. Gence, Notice Biographique sur Louis-Claude de 
Saint-Martin, ou le Philosophe inconnu. 

- Joseph Gilbert, Essai sur le spiritualisme, 

précédé d'une notice sur la vie de l'auteur par Leon Chauvin 

- F 100 


Kn 


cours de publi c & t.i on 

t. 'O rdre martini ste au temps de 
chismes, etc.) If série de dix 


Papus (Rituels, 
cahiers . 


caté- 

F 2.00 


A paraître 

Tje Tpmnl e des Fl us cohen à .Toulouse, par Michel Taille 
suivi de documents coëns inédits. 


M,,n ] i vre vert , par L.-C. de Saint-Martin. 


I e Bul 1 et in mart inlste et les Documents martinistes 
ne sont 'inféodés qu'aifïëigneur. Un particulier, ils ne 
dépendent d'aucune société religieuse ou philosophique, 
fût elle maçonnique ou martiniste. 
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P A P U S 

(1865 - 1916 ) 


F ONDEE par PAPUS (Dr Gérard Encausse) en 1888 
et publiée de 1888 à 1914, la revue U Initiation 
était l’organe vivant qui réunissait tous les rénova- 
teurs des sciences hermétiques, les protagonistes 
de toutes les révélations de la science unique : Stanislas 
de Guaita, Pél&dan, Barlet Matgici, Marc Haven, Sédir 
de Rochas, Chamuel entre autres personnalités grou- 
pées autour de Papus. 

Depuis ce temps, des esprits d’élite en sont venus, 
de toutes parts, aux études qu’elle poursuivait et qui, 
dédaignées alors, n’intéressaient qu’un petit nombre... 

La nouvelle série de Ulnitiation se propose de re- 
prendre et de poursuivre cette création papusienne en 
étudiant toutes branches de la connaissance ésoté- 
rique. 

U Initiation 52 présentera des travaux susceptibles 
d’éclairer les chercheurs que cette question intéresse 
plus particulièrement ; elle s’efforcera de grouper ceux 
qui se sont voués à ces problèmes et dont les travaux 
ont affirmé la maîtrise. 

Comme il y a quelque 50 ans, ces cahiers compren- 
dront une partie « initiatique » où seuls figureront les 
exposés susceptibles de ne point égarer les étudiants 
hors de la voie jalonnée par les Maîtres, par les clas- 
siques de ces sciences que Stanislas de Guaita désignait 
sous le terme de « maudites ». Là se feront entendre les 
échos de la doctrine traditionnelle dont la pérennité 
se voile sous les symboles épars dans le monde. 

Sans offrir cette garantie, les études présentées hors 
de qette rubrique n’en seront pas moins choisies avec 
sévérité. 


U Initiation 52 s’intéressera à toutes les formes sous 
lesquelles se voile la science d’Hermès, à toutes les ma- 
nifestations extérieures qui recouvrent la connaissance 
secrète : hermétisme, astrologie, kabbale, symbolique, 
arts divinatoires, etc,, sans oublier les applications de 
la doctrine à la vie contemporaine. 

Des échos, une bibliographie et une critique des re- 
vues et des livres tiendront les lecteurs au courant du 
mouvement des idées et des évènements dans ce secteur 
particulier. 


Enfin , organe officiel de V Ordre Martiniste qui, sous 
Vimpulsion du fils de Papus, aidé de quelques amis fi- 
dèles, vient de reprendre une activité en rapport avec 
les temps modernes, l’Initiation 52 sera V indispensable 
trait d’union entre tous ceux qui ont à cœur de suivre, 
dans ce domaine également, la ligne tracée antérieu- 
rement par Papus . 



Ph. ENCAUSSE 


ORDRE MARTIN I STE 


C REE en 1887 par le docteur Gérard ENCAUSSE 
(PAPUS), P Ordre Martiniste moderne a connu 
jusqu’à la mort physique du regretté vulga- 
risateur de l’Occultisme, survenue en 1916, un 
développement considérable. L’Ordre Martiniste de 
Papus était, en effet, représenté tant dans la 
vieille Europe que dans les colonies, aux Etats-Unis 
et en Amérique du Sud. Son influence s’exerçait 
aussi bien parmi les humbles que sur les marches 
de certains trônes et non des moindres... Grâce 
à lui, les idées spiritualistes gagnèrent un terrain pré- 
cieux à une époque où le Matérialisme donnait l’impres- 
sion d’être sur le point de triompher. 

Dans tous les cœurs où il a une fois pénétré, le Mar- 
tinisme papusien a permis de réaliser les possibilités 
d’altruisme qu’ils avaient en eux. Il a sauvé du doute, 
du désespoir et parfois même du suicide bien des esprits, 
tant il est vrai que la Lumière traverse les vitres même 
quand elles sont ternies et qu’elle illumine toutes les 
ténèbres physiques, morales ou intellectuelles. 

Dans son ensemble, l’Ordre Martiniste de Papus 
était surtout une école de chevalerie morale s’efforçant 
de développer la spiritualité de ses membres tant par 
l’étude d’un monde encore inconnu dont la science po- 
sitive n’a pas, jusqu’ici, déterminé toutes les lois, que par 
l’exercice du dévouement et de l’assistance intellectuelle, 
et par la création, en chaque esprit, d’une Foi d’autant 
plus solide qu’elle était basée sur l’observation et sur la 
science. 

Le Martinisme de Papus constituait donc une che- 
valerie de l’altruisme opposée à la ligue égoïste des 
appétits matériels, une Ecole où l’on apprenait à rame- 


ner l'argent à sa juste valeur de sang social et à ne pas 
le considérer comme un influx divin, enfin un Centre 
où l’on s’efforçait à demeurer impassible devant les tour- 
billons positifs ou négatifs qui bouleversent la Société. 

Ouvert aux hommes comme aux femmes, ne de- 
mandant à ses membres aucun serment d’obéissance 
passive et ne leur imposant aucun dogme , accueillant 
sans distinction aucune tous ceux qui avaient au cœur 
l’amour de leur prochain et qui désiraient lutter pour le 
bien commun, le IVlartimsme papusien a donne a des di- 
zaines de milliers d’hommes et de femmes la possibilité 
de trouver un refuge dans l’expérience et la philosophie 
des Anciens et, comme l’a précisé le regretté Téder : 
« En présence de ce retour fatal vers la Sagesse de l’An- 
tiquité qui a produit Rama, Krisna, Hermes, Moïse, 
Platon et Jésus, le Martinisme, dépositaire des tradi- 
tions sacrées, est sorti de son obscurité volontaire et a 
ouvert ses sanctuaires de science aux Hommes de Désir 
capables de comprendre ses symboles, encourageant ce- 
lui qui est ardent, détournant celui qui est faible, jus- 
qu à ce que la sélection spéciale de ses Supérieurs In- 
connus fut complète. » 

Formant le noyau réel de cette université qui refera 
un jour le mariage de la Connaissance sans division 
avec la F oi sans épithète, le Martinisme papusien s’est 
efforcé de se rendre digne de son nom en établissant 
des groupes d’étude de ces sciences métaphysiques et 
métapsychiques dédaigneusement écartées de l’ensei- 
gnement classique sous le prétexte qu’elles sont oc- 
cultes. 

Depuis la disparition physique de Papus pour qui 
l’action créatrice revêtait, dans tous les domaines, un 
particulier intérêt, le Mouvement Martiniste en général 
a perdu son unité, comme peut-être d’ailleurs une partie 
de son efficience et ce, quelle que soit la personnalité des 
« Grands Maîtres » qui se sont succédé à la tête des 
différents Groupements ayant vu le jour après la mort 
du créateur de l’Ordre. 


Il est de fait que, pour le profane, une impression 
assez pénible se dégage parfois de toutes ces discus- 
sions et autres mises au point venues soit de Lyon, soit 
de Paris, et ayant trait à la « régularité » des succes- 
seurs de Louis Claude de Saint-Martin et des Groupe- 
ments par eux créés... Mais il n’en convient pas moins de 
rendre impartialement hommage à ceux qui, après Pa- 
pus, en toute bonne foi et avec Fardent désir d’honorer, 
eux aussi, la mémoire de Louis Claude de Saint-Martin, 
le « Philosophe inconnu », n’ont ménagé ni leur temps, 
ni leur peine, ni même leur santé sous Fégide soit de 
F Ordre Martiniste Synarchique , soit de F Ordre Marti - 
niste de Lyon , soit de Y Ordre Martiniste Traditionnel, 
soit enfin de l’Ordre Martiniste Rectifié, de création as- 
sez récente (1948). 

Il appartenait toutefois au fils de Papus, entouré de 
quelques amis et admirateurs de son père, de reprendre 
le flambeau en vue de donner une vie nouvelle au Marti- 
nisme Papusîen, dont les grandes lignes ont été évoquées 
en tête de ce manifeste, et de créer un Mouvement s’ap- 
puyant sur la tradition sans négliger la science contem- 
poraine. 

Telle est la tâche qu’il s’est fixée, avec ses amis, en 
souhaitant que cette nouvelle organisation connaisse, 
grâce à Faide de nos chers disparus comme à celle des 
vivants, le même succès que sa devancière dans le com- 
bat qu’il convient de mener pour que triomphe la cause 
de l’Amour, du Beau et du Bien... 


Les adhésions (aucune cotisation n y est d’ailleurs de- 
mandée) doivent être adressées au docteur Philippe 
ENCAUSSE, 46, boulevard du Montparnasse, Paris-15° 
(joindre un timbre pour la réponse), qui les transmettra 
au Comité Directeur de l’Ordre. 


"SCIENCES OCCULTES" 1 ' 

Oü 

25 ANNEES D'OCCULTISME OCCIDENTAL 

(PAPUS, SA VIE, SON ŒUVRE) 

Prix littéraire Victor-Emile MICHELET 1949 

par 

le docteur Philippe EN CAUSSE 

Lauréat de V Académie Nationale de Médecine 


, ^ ans ce t ouvrage, l’auteur — dont la thèse de doctorat en méde- 
eine sur les Sciences occultes a été couronnée par l’Académie natio- 
nale de Medecine — résume avec conscience et clarté la période si 
attachante du mouvement hermétiste français qui va des dix-huit der- 
nières années du xix e siècle aux seize premières années du xxL 

. C’est un exposé historique qui gravite autour de la personnalité 
puissante de Papus et la met en pleine lumière. Le Martinisme, les 
Kose-f Croix, les occultistes, les spirites, l’action secrète des occul- 
tistes français a la Cour de Russie, celle de Saint- Yves d’Alveydre 
te rénovateur de la Synarchie, les protocoles des Sages de Sion la per- 
sonnalité reelle de « Monsieur Philippe », le thaumaturge de Lyon 
les rapports de Papus avec la Maçonnerie, avec la Société Théosophi- 
que, etc., son influence dans le monde médical comme dans celui des 
Lettres, des Arts et de la diplomatie, y sont évoqués avec clarté pré- 
cision et objectivité. Les chapitres consacrés à « Monsieur 
hilippe » et au marquis de Saint-Yves d’Alveydre éclairent ces deux 
personnages, si importants pour le mouvement hermétiste, d’un iour 
absolument nouveau. 

Cet ouvrage, qui s’adresse à la fois à un public spécialisé et au 
grand public non averti, a une valeur documentaire considérable, tant 
il foisonne d’articles, de notices, de lettres, d’extraits de livres de 
l’époque, de documents curieux ou inédits, toutes citations d’un subs- 
tantiel intérêt. 

Rempli de sagesse initiatique, riche d’une documentation excep- 
tionnelle, écrit dans un style alerte et vivant, cet ouvrage est appelé 
a connaître le même succès que les précédentes œuvres du fils de 
Papus. Le jury du Prix littéraire créé en souvenir du regretté Victor- 
^ûæû 0 M,ichelet ’ Iui a d’ailleurs décerné, à l’unanimité, le prix de 
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